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RÉSUMÉ 


La croissance d'Eisenia fetida andrei Bouché, 1972 n'est pas possible 
dans un compost traditionnel de 8 mois réalisé à partir d'ordures 
ménagères. E. jetida andrei possède une cellulase liée à son tube 
digestif mais sans effet sur la fraction non humifiée du compost. Un 
enrichissement du milieu en phosphore assimilable relance la crois- 
sance des vers en leur fournissant une ressource alimentaire sous forme 
de protozoaires rendus actifs par la stimulation de la microflore. Nous 
mettons en évidence une chaine alimentaire, faisant intervenir les pro- 
tozoaires bactériophages pour permettre aux vers d'accéder à la bio- 
masse bactérienne. En dépit de la prédation exercée par les vers sur les 
protozoaires, le nombre de ces derniers augmente, sans doute du fait de 
la stimulation, par l'activité des vers, des bactéries situées à la base de 
la chaine trophique 


INTRODUCTION 


L'activité des vers de terre dans les sols ou les composts oü 
ils vivent se manifesterait principalement par les développe- 
ments microbiens qui y sont liés (SATCHELL, 1983). C'est 
également le cas pour un autre groupe animal : les proto- 
zoaires bactériophages ou mycophages 


Or, si les vers ne semblent pas généralement pouvoir utili- 
ser pour leur alimentation bactéries ou champignons (COO- 
KE et LUXTON, 1980), ils utilisent les protozoaires préda- 
teurs de bactéries et de champignons : ciliés (PIEARCE et 
PHILLIPS, 1980), ciliés et flagellés (MIL 1963), amibes 
(ROUELLE et PUSSARD, 1982 : ROUELLE, 1983). 


KASI VISWANATH et PILLAI (1977) montrent qu'un 
engrais apportant à un sol du phosphore assimilable conduit 
à une forte augmentation du nombre de protozoaires. Les 
féces de vers contiennent une forte proportion du phosphore 
ssimilable (LUNT et JACOBSON, 1944 ; SHARPLEY et 
SYERS, 1976 ; etc.). L'activité des vers est donc susceptible 
de stimuler les peuplements de protozoaires. Nous avons 
tenté de mettre en évidence l'existence d'une chaine trophi- 
que oü interviendraient bactéries, protozoaires et vers de 
terre. 


KEY-WORDS : Eisenia f. andrei - Protozoans - Trophic chain 
-Microflora 


SUMMARY 


Microbial interaction, feeding of earth worms and mineralization 
of organic materials 


The growth of Eisenia fetida andrei Bouché, 1972 is not possible on a 
8 months old compost of municipal refuses. A cellulolytic activity is 
bounded with the worm gut without effect on the unhumificd part of the 
compost. An enrichment with an assimilable form of phosphorus 
increases protozoa number and so allows the worm growth : active 
protozoans are an alimentary requicrement of earthworms. Protozoa 
number is h with phosphorus and active earthworms because 
earthworm activity stimulates bacteria, first step of a trophic structure 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


1. MATÉRIEL 


De trés nombreux travaux ont porté sur Eisenia jendu 
andrei Bouche, 1972 (/.f.a.), espèce anthropophile abon- 
dante dans les tas de fumier et autres accumulations de 
déchets organiques. Facile à élever, ce ver de terre est actuel- 
lement l'objet de spéculations pour la production de bio- 
masse animale et de composts. L'élevage d'E.f.a peut ét 
réalisé sur ordures ménagères ; son activité rend en parnicu- 
lier plus aisée la séparation des débris inorganiques du com- 
post proprement dit (FAYOLLE, 1982) 


Nousavons tenté l'élevage d'£./.a. dans un compost àec dc 
& mois, obtenu de facon tres traditionnelle par une usine de 
traitement desorduresménagéres,et ayant pourtant un C/N 
voisin de 30. Dans un tel compost, les vers n'ont plus de 
débris organiques frais à leur disposition. IIS ne peuvent 
s'alimenter qu'à partir d'activités microbiennes trés ralenties 
ou bien grâce à leurs activités digestives aux dépens de la 
matière organique résiduelle. 
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2. MÉTHODE 


Les élevages sont maintenus 4 à 7 semaines (15°C, 100 % 
d'humidité). Des vers immatures d'environ 200 mg sont utili- 
sés à raison de 40 par boite contenant 200 g de compost 
amené à approximativement 100 % d'humidité. L'humidité 
est exprimée en pourcentage du poids de matiéres séches. 


Les courbes de croissance sont obtenues par pesée hebdo- 
madaire pour chaque boite d'un échantillon de 10 vers remis 
dans la boite aprés pesée. 


L'activité cellulolytique localisée dans le tube digestif 
d'E.f.a. est évaluée sur papier filtre et carboxy methyl cellu- 
lose (C.M.C.). La paroi du tube digesuT ou l'ensemble du~ 
tube digestif et de son contenu sont triturés au broyeur 
Potter- Thomas. Par tamisage du compost sous l'eau, on isole 
la fraction de dimension supérieure à 0.5 mmquicontientdes 
bourres non humifiées de différentes fibres. Nous recher- 
chons si ces bourres sont attaquables parla cellulasedu tube 
digestif des vers 


La méthode d'étude retenue pour l'estimation de l'activité 
asique est celle de PETTERSON et PORATH (1966). 
Elle est fondée sur le dosage colorimétrique des sucres réduc- 
teurs (S. R.) produits au cours de l'incubation d'un substrat 
cellulosique en présence d'enzymes 


Le phosphore assimilable nécessaire à la stimulation des 
protozoaires est apporté sous lorme d'engrais phosphaté 
monocalcique contenant 46 % de P205 à la dose de 10 g par 
kg de compost sec. Une reprise éventuelle de l'évolution du 
compost est appréciée par dosage chaque semaine de l'azote 
assimilable N-NH4 et N-NO? + N-NO3 dans chaque traite- 
ment par la méthode de DROUINEAU et GOUNY (1947). 

Le dénombrement des protozoaires, pour chacun des trai- 


tements, a été réalisé suivant une variante (DARBYSHIRE es 
al., 1974) de la méthode de SINGH (1946) au cours d'une 


expérience réalisée exactement dans les mêmes conditions 
Chaque dénombrement a été effectué sur 3 échantillons 
indépendants : la moyenne des résultats est utilisée ici (tab. 
Ill et fig. 4). La fraction ative des peuplements n'a pas été 
déterminée : outre que la méthode classique (CUTLER. 
1920) n'est pas valable (PUSSARD et DELA Y, 1983), l'évo- 
lution du nombre total des protozoaires renseigne bien sur les 
phases d'activité de ces peuplements. 


RÉSULTATS 
1. ACTIVITÉ CELLULOLY TIQUE DES VERS 


Les résultats de l'étude de l'activité cellulasique libre des 
vers élevés sur différents substrats figurent dans le tabieau I 
(fumier et ordures ménagères fraiches) et dans le tableau H 
résidus de compost ayant subi 8 mois de maturation). 


Les résultats sont exprimés soit en ug de S. R./mg de tube 
digestif (ceci comprend l'ensemble paroi-contenu), soit en 
quanuté de sucres réducteurs produits par l'ensemble du tube 
digestifs, d'autre part par les valeurs de l'activité cellulasique 
exprimée en fonction de l'unité de poids. 


a — On constate une relative homogenéite des différents 
lots de vers qui se révèle d'une part par le poids des tubes 
digestifs, d'autre par les yaleurs de l'activité cellulasique 
exprimée en fonction de l'unité de poids. 


b — L'étude de l'activité cellulasique- menée. parallèle- 
ment sur papier filtre et sur C.M.C. permet de constater la 
présence, dans le tractus digestif, d'un équipement complet 
appelé complexe cellulase dans la terminologie de TARUM 
GHOSE (1981). En effet, des sucres réducteurs sont produits, 
bien qu'en plus faible quantité, à partir du papier filtre aussi 
bien qu'à partir de C.M.C. 


TABLEAU I 


Activité cellulasique de vers holoxénes 


Eisenia fetida sur fumier 


Eisenia fetida sur ordures ménagères fraiches 


F 
Poids T.D.| Activité C.M.C. Activité PF 


enmg j|gugS.R./mg ug S.R./Ver|ug S.R./mg| mg S.R. 
T.D. TD. /Ver 


16 88 10,2 

29 114 14,7 50 
93 80 74 38 
47 53 7,8 25 
77 75 13,3 34 
70 5,9 29 


m9+3,s 


Poids T.D| Activité C.M.C. Activité PF 
en mg | ugS.R./mg| mg S.R. ug S.R./Ver 
T.D; / Ner 
92 77 7,1 56 Sl 
141 69 9,7 21 2:9 
149 75 11,2 24 3,6 
123 80 9,8 48 5,9 
80 9,3 16 1,8 
56 6,9 20 32 


m3l x 17 


m9t17 


m 3,6 t 1,5 


Les résultats sont exprimés en ug et mg de sucres réducteurs (S.R.) pour 3 heures d'incubation à 37°C 
T.D. — tube digestif. 


C.M.C. — méthyl cellulose 


PF = papier filtre 


Le tube digesuf d'E. fetida présente une activité cellulasique importante, semblable sur fumier et ordures ménagères. 
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c — L'acuvité cellulasique se révèle en moyenne légère- 
ment plus élevée dans les tubes digestifs des vers élevés sur 
fumier. Mais cette différence ne se révèle pas significative 
pour le nombre d'échantillons traité 


L'élevage sur ordures ménagères fraiches n'affecte pas 
l'activité cellulolytique des vers dont le pouvoir de dégrada- 
tion des substrats cellulosiques présents dans les déchets n'est 
pas diminué. : 


2. DÉGRADABILITÉ DES RÉSIDUS DE COMPOST 
DE 8 MOIS PAR LES GLUCANASES DU TUBE 
DIGESTIF d'E.F.A. (tableau 11). 


Le symbole Ro désigne des résidus de bourres obtenus 
dans les composts traditionnels ayant suhi une maturation de 
8 mois. 4 


Les essais enzymatiques ont été effectués sur les résidus Ro 
lamisés sur mailles de 0,1 à 0,005 mm et lavés afin d'élimine 
les particules de verre et autres débris. Les tubes digest 
utilisés dans cette expérience ont été prélevés sur des vers 
holoxénes élevés sur fumier. Deux températures et deux 
durées d'incubation ont été retenues : 15°C et 37°C, 3 et 72 
heures. L'expérience a été reconduite deux fois. 


TABLEAU II 


Déeradabilité des résidus de composi d'ordures ménagéres 


Sucres reducteurs Activité enzymatique 
(ug/mg) présents à en ug de sucres 
l'origine dans les réducteurs produits 


résidus en plus de la quantité 
existant à l'origine 
ise 37€ 
RO témoin 30 12 0 
RO témoin 
broyé 34 0 T 


Sucres réducteurs présents dans le tube digestif à l'origine : 58 ug/mg 
TD 

Poids du tube digestif moyen : 68 mg 

Quantité maximale de sucres réducteurs en mg/individu produit en 3 
heures à 15°C à partir de résidus : 1 mg. Les résidus, broyés ou non. 
sont trés faiblement attaqués par la cellulase du tube digestif d'E. 
fetida. 


Le dosage effectué dans les résidus RO montre que les 
sucres réducteurs s'y trouvent en laible quantité avant atta- 
que enzymatique liée au ver de terre (microflore...). 


Cette attaque, lorsqu'elle a eu lieu, n'a donné que de faibles 
quantités de sucres réducteurs que l'on ne peut rapporter 
uniquement à l'activité cellulasique. En effet, l'examen 
microscopique des résidus tamisés nous a permis d'observer 
outre la présence de fibres, quelques grains d'amidon. 


Mortalite Ges vers 
«5X 


uU SES — 


FIG, L — Courbes de croissance d'E /erida sur compost avec (@—@) où 
sans C++) apport de P205 


L'augmentation de la température et de la durée d'incuba- 
tion n'ont apporté aucune modification à la quanti'é de 
sucres réducteurs produits. La quantité maximale de sucres 
réducteurs susceptibles d'étre produite par individu est de 
1 mg/3 heures. Cette valeur est faible comparée à celles 
obtenues à partir du papier filtre (4 mg/individu) ou de la 
C.M.C. (10 mg/individu) comme substrat cellulosique. 


3. CROISSANCE DES VERS DE TERRE (Fig. 1) 


Pratiquement, aucune croissance n'est observée chez les 
vers élevés dans le compost de 8 mois sans apport de P205; 
on constate méme une forte mortalit 


L'apport de phosphore assimilabie permet d'obtenir une 
croissance correspondant à plus de 30 % du poids initiai. La 
croissance s'arrête entre la deuxième et la troisième semaine 
sans qu'il y ait eu production de cocons ; cet arrêt de crois- 
sance s'explique sans doute plus par l'épuisement du milieu 
que par l'arrivée des animaux à leur poids maximal. On 
observe une faible mortalité des vers. 


Azote 
an pom 


+ 


Semaines 


FIG. 2. — Évolution de l'azote assimilable au cours du temps dans le compost 
sans apport de P3Os. La présence de vers de terre (&———9) conduit à une 
augmentation de Pammoniaque vraisemblablement par excrétion et ammon- 
fication des cadavres ; la nitrification (=) n'est légèrement sumulée que 
dans la lére semaine d'élevage où les vers conservent une certaine activité el 
enrich: ni le milieu en excrétion. 


O——2O N-NH, et O--0 N-NO en absence de vers 
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4. ÉVOLUTION DE 
et 3) 


E ASSIMILABLE(Fig.2 


Le compost. sans vers et sans apport de P205 apparait 
comme stable ; il n'y a pratiquement pas de minéralisation de 
l'azote. Si on apporte des vers dans le compost, on constate 
au départ une légére production de nitrates, sans doute à 
partir des excrétions des vers. Dés la seconde semaine, les 
nitrates diminuent et se stabilisent à un bas niveau pendant le 
reste de l'expérience, L'augmentation de l'ammoniaque peut 
être attribuée aux excrétions et à l'ammonification des cada- 
vres. L'apport de phosphate entraine une minéralisation de 
l'azote dans les premiéres semaines pour les traitements avec 
ou sans vers. La présence de vers de terre actifs stimule la 
nitrification sans doute en grande partie du fait du brassage 
du milieu. 


L'augmentation de l'azote assimilable dure peu , indi- 
quant que le substrat minéralisable est en très faible quantité 
et s'épuise rapidement 


Semaines 


FIG. 3. — Évolution de l'azote assimilable au cours du temps dans le compost 
enrichi en P205. En présence de vers, l'ammoniaque (8——9) produit se 
retrouve sous forme de nitrates (B-A) principalement dans les premières 
semaines où les vers s'alimentent et sont trés actifs ; l'accumulation d'ammo- 
naque ap avec le déclin d'activité des vers 


DO N-NH4 et W- A N-NO3 en absence de vers 


5. NUMÉRATION DES PROTOZOAIRES (Tabl. Ill. 
Fig. 4) 


Dans le compost de 8 mois, le nombre des protozoaires est 
sensiblement le méme qu'il y ait ou non des vers. Comme ces 
nombres ne subissent pas de variation, on peut supposer que 
les protozoaires sont à l'état de kystes. Le compost addi- 
tionné de phosphore assimilable contient dès la seconde 
semaine un nombre de protozoaires trés signilicativement 
plus élevé que le compost initial ; ultérieurement, ce nombre 
reste stable probablement du fait de leur enkystement lié au 
déclin de la microflore. 


Protozoaires 
N/a 


[) 8 15 21 28 
Jours 

FIG. 4, — Évolution du nombre de protozoaires dans les différents traite- 

ments. Le nombre de protozoaires ne varie pas dans le compost non enrichi en 


P5Os qu'il vait( w—3 )ounon(O———9) des vers. Dans le compost enrichi 
eñ P3O5 sans O—)ils'élève nettement trophozoites) et s établit à un 
niveau nettement supérieur (kystes). Si les vers agissent en présence de P30« 
(@—2€), l'augmentation numérique des protozowires est beaucoup plus 
importante : puts, entre la 2ème et la éme semaine. le prélévement alimentaire 
des vers l'emporte sur l'accroissement du peuplement d'où une chute relative 
avant la stabilisation du ^kystement. Dans tous les cas. l'apport de P205 


augmente significatlvement le niveau de stabilisation des peuplements de 
protozoaires 


TABLEAU III 


Évolution du nombre de protozoaires par g de compost (mat. sèche). Sous chaque estimation figure. entre parenthèse. 


s, l'intervalle de confiance 


P= 0,95. Pour que 2 estimations puissent être considérées comme significativement distinctes (P= 0,95), 
clles doivent au moins étre dans le rapport 1 à 2 


Compost 


Compost + vers 


Compost + 
10 %oP205 


Compost 10 Ge 
P205 + vers 


8 jours 


42.525 
(25.929 — 60.741) 


93.339 
(56.915 — 153. 075) 


70789 — 
(43.164 — 116.093) 


852.817 
(520.001 — 1.398.619) 


15 jours 


49.146 


(29.967 — 80.599) 


97.713 
(59.581 — 160.249) 


371.906 
(226.772 — 609.925) 


1.008.448 
(615.490 — 1.653.858) 


21 jours 


74.130 


(45.201 — 121.573) 


102.656 
(62.595 — 168.355) 


306.195 
(186.704 — 502.159) 


589.142 
(359.233 — 966.192) 


28 jours 


79.423 


(48.428 — 130.253) 


116.589 
(71.090 — 191.205) 


353.958 
(215.828 — 580.491) 


649.094 
(395.789 — 1.064.514) 
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La présence de vers dans les composts enrichis en P205 
entraine une trés signilicative multiplication de protozouires 
par rapport au compost de départ ou à celui enrichi en P205 
mais sans vers de terre. Une relative décroissance du nombre 
de protozoaires intervient entre la deuxième et la troisième 
semaine. Elle correspond à une stabilisation de la croissance 
des vers ainsi qu'à la décroissance de la production de 
nitrates. Les formes actives des protozoaires seraient utilisées 
par les vers et non renouvel : seuls de nombreux kystes 
subsisteraient. 


CONCLUSION ET-DISCUSSION 


Le compost d'ordures ménagères âgé de 8 mois, que nous 
avons utilisé, semble stabilisé à un C/N voisin de 30 : dans 
nos conditions expérimentales, aucune évolution appréciable 
n'a pu être obtenue en présence ou non de vers de terre. 
L'observation des tas de compost à l'usine de traitement 
indique toutefois que des champignons peuvent par endroit 
se développer et que des vers colonisent alors souvent natu- 
rellement le compost légèrement en dessous de ces emplace- 
ments. Les champignons lont apparaitre probablement des 
produits de décomposition attractils pour les vers comme le 
pensent COOKE et LUXTON (1980). Dans notre système 
expérimental, £,f.a. ne peut s'ulimenter à partir du compost 
stabilisé ; la cellulase | son tube digestif est en particulier 
incapable d'attaquer la fraction non humifiée qui n'est sans 
doute pas uniquement cellulosique. 


L'enrichissement du compost en phosphore assimilable 
permet aux vers d'avoir une certaine croissance. [ n'est pas 
exclu que cette dernière soit due à l'utilisation de produits de 
dégradation libérés au cours de la reprise d'activité de la 
mierollore ; elle serait surtout due à la consommation de 
protozoatres. bactériophages qui redeviennent actifs peu 
apres la microllore 


Pour interpréter les résultats expérimentaux obtenus, il est 
nécessire de faire appel à quelques notions générales sur les 
protozoaires. Ceux-ci doivent être considérés comme des 
microorganismes puisqu'ils sont capables de se multiplier 
très rapidement des que les conditions sont favorables : de 
lait, ils ont une forte production annuelle qui serait de 50 à 
A00 fois la biomasse instantanée d'après les estimations de 
STOUT et HEAL (1967), soit environ 5 à 30 tonnes(en poids 
frais) à l'hectare. La masse des bactéries qu'ils consomme- 
raient annuellement représenterait 3 à 4 fois la biomass 
bactérienne instantanée (ELLIOT et COLEMAN, 1977) et 
pourrait méme atteindre 50 lois cette biomasse (HEAL, 
1967). Lorsqu'ils ne peuvent plus croitre (pénurie alimentaire 
en particulier), beaucoup de protozoaires du sol s'enkystent 
(BAND, 1963) et peuvent survivre ainsi trés longtemps. Leur 
retour à l'activité (dékystement) ne peut avoir lieu qu'en 
présence de concentrations suffisantes en certaines subs- 
tances produites par l'activité métabolique de la microflore 
telles que certains acides aminés (DROZANSKI, 1961 : 
SINGH et aL, 1971) 


Dans l'ensemble, les nombres de protozoaires et de bacté- 
ries paraissent varier en sens inverse (CUTLER es al., 1923 ; 
CLARHOLM, 1981). Toutefois, les protozoaires sont inca- 
bles de faire disparaitre les populations bactériennes dont 
ils se nourrissent dés lors que ces bactéries peuvent se multi- 
plier (HABTE et ALEXANDER, 1978) ; la prédation ne fait 
qu'ubaisser le niveau d'équilibre de la population de proies 
Bien plus, de nombreux auteurs ont constaté que les proto- 
zoaires stimulaient l'activité métabolique des populations 
actériennes dont ils se nourrissent. Pour expliquer ce para- 
doxe, plusieurs interprétations peuvent être proposées, entre 
autres celle d'un recyclage accéléré de certains nutriments 
comme le phosphore (COLE er al., 1978), éléments qui, en 


absence de prédation, seraient bloqués dans la biomasse 
microbienne., 


Les divers aspects évoqués montrent que les protozoaires 
du sol constituent une ressource alimentaire importante, 
produite aux dépens de la biomasse bactérienne et facilement 
digestible (absence de capsule, de paroi complexe, ...) à cer- 
tains moments lorsque les formes actives (trophozoites) prè- 
dominent sur les kystes. Des interrelations étroites existent 
entre protozoaires et microflore 


Enfin, il a été démontré à plusieurs reprises que l'apport de 
fumure minérale provoquait une augmentation durable de 
l'effectif des protozoaires d'un sol (SINGH, 1949; ELLIOTT 
et COLEMAN, 1977 : KASI VISWANATH et PILLAI 
1977). Dans le compost sans addition de phosphore, où les 
vers ne présentent aucune croissance, les protozoaires sont 
effectivement au repos, vraisemblablement à l'état de kystes. 
puisque leur nombre est pratiquement constant en lonction 
du temps : or, sous forme de kystes, ils ne sont pas utilisables 
par les vers (ROUELLE et PUSSARD. 1982). Par contre. 
r pport de phosphore permet une certaine reprise de l'acu- 
vité bactérienne qui provoque elle-méme le dékystement et la 
multiplication des protozoaires : ces phénomènes sont révé- 
lés par les importantes variations de la densité des peuple- 
ments. Les protozoaires sont alors à l'état de trophozoites, 
donc lacilement utilisables par les vers. Les niveaux tres 
élevés des peuplements de protozoaires en présence de vers 
doivent être attribués à une stimulation soutenue des bacte- 
ries par l'activité et les excrétions des vers, ce qui compense- 
rait largement les destructións de protozoaires qui se produi- 
sent dans le tube digestif de ces animaux. ll faut également 
admettre que les bactéries sont aussi stimulées par les proto- 
zoaires non seulement par recyclage de nutriments mais aussi 
par destruction de bactéries, ce qui libére des sites d'attaque 
de la matiére organique et les rend disponibles pour de nou- 
velles vagues bactériennes 


Le compostage accéléré des déchets végétaux en présence 
de vers (FAYOLLE, 1982) doit étre en grande partie lié aus 
interactions qui se produisent le long de la chaine trophique 
bactéries  protozoaires > vers de terre, Vers de terre et 
protozoaires stimulent par ailleurs les développements bac- 
tériens, premier maillon de la chaine. 


Alors que les vers de terre exercent prédation et stimula- 
uon à une grande échelle (ingestion du milieu, déplacement, 
excrétions et féces), les protozoaires agissent de la méme 
manière mais au niveau de la bactérie. 


Les féces de vers de terre sont particulièrement riches en 
phosphore assimilable (LUNT et JACOBSON, 1944 
SHARPLEY et SYERS, 1976) et représentent de ce fait un 
élément de stimulation des protozoaires nécessaires à Vali- 
mentation des vers. Les protozoaires eux-mêmes seraient 
capables de rejeter non seulement des composés phosphatés 
mais également des phosphates (LEBOY er al.. 1964). 


L'enrichissement d'un sol en phosphore assimilable pro- 
voque une meilleure agrégation ainsi qu'une plus grande 
absorption d'eau et une meilleure porosité (LUTZ er al. 
1960) ; ces diverses caracteristiques du sol favorisent l'activi 
biologique qui est elle-même largement responsable de leur 
intensification et de leur entretien 


La richesse en phosphore assimilable des féces de vers de 
terre serait due à l’action d'une phosphatase alcaline d'ori- 
gine lombricienne (SATCHE 1983) et peut être aussi à la 
lyse des protozoaires, ce qui libere des résidus membranaires 
de la digestion des bactéries contenues dans les vacuoles 
digestives. 


Nous pensons avoir montré comment la prédation des 
bactéries par les protozoaires peut allouer une ressource 
appréciable aux vers de terre. En stimulant les bactéries par 
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leurs activités, ces derniers favorisent la multiplication des 
protozoaires au lieu de provoquer leur déclin. Les activités 
conjuguées de ces animaux appartenant à la-mésofaune et àla 
microfaune du sol orientent les activités microbiennes de 
minéralisation, L'alimentation des vers ne peut donc se faire 
d'une manière optimale qu'au prix d'une accélération de la 
décomposition des débris végétaux. 


Par ailleurs, d'autres invertébrés que les vers de terre pour- 
raient se nourrir de protozoaires : en particulier cela semble 
bien étre le cas du nématode Mesodiplogaster lheritieri dont le 
développement en microcosme est considérablement aci 
léré lorsqu'en plus de la bactérie Pseudomonas cepacia il 
dispose d'amibes Acanthomoeba polyphaga (ANDERSON er 
al., 1978). 
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